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Lucas Zambon 2019

Reigne Magie





la duperie c’est de croire que la vie a un sens étranger à ce que les 
humains peuvent rêver en elle*

						    

*A.E Lovecraft, Démons et merveilles





milouf sur le trottoir

jaunissent 

ils 	 conduisent 	 nous 	 à l’abattoir

volée de corbeaux

derrière les barreaux

mortel comme programme

sans ciller aux brames



milouf sur les pavés

les famas gardent les clés des champs élysées

taton, poignets, chevilles, talons

FLASH

ça crève les yeux

pas de repos du gilet

au premier cercle de l’enfer



pas de repos du gilet

milouf se définit :

face aux ennemis

il	  est la nation acrobate de passion

pirouette fasciste

chasse de cour à la population



milouf sur le trottoir

					      regard noir

sécurité à cran relevé

prêt à courtiser de nos entrailles framboise

on 	 criait tânto mort aux waches
		
				       anti taches

quand il 	 veut tanner notre peau

ça fait flic

les pavés



sécurité à cran relevé

s’orner du cuir du troupeau

lâches monstrueux

pote au feu

âcreté de ces êtres indécents

stupide carcasse

commandement marchand



le sang sêche noir



milouf sur le trottoir

absent.e.s aux dortoirs





distorsion



succincte 

suite			  sanguine

le nouveau monde

		  à portée de longue vue

chut

on s’immisce en secret

dans les paysages imagés

en amont du flot aventurier

nous estimons un décret

les chemins sont garnis de pièges

la voie à besoin de preuve



que nous sommes prêts, près de nous 
même

les moutons en scène sont envoyés paître

un trésor ça se prête ptétre

se belle donne

problématique

ceux qui volent

sans œufs

pillent les statues ornées

les jaspes, malgawi et autres scaralanidé



progressent dans l’ombrage

des jungles affinées

écrase

nid d’ombrelle, pie mitrelle

rouge platiné

concupisse la carcasse

du pilipolythéne grace

assez de farce



concupisse la carcasse

assez de farce

shlape caragawé en pleine face

les fossettes des murailles, dites naturels

cachent nos mitrailles, une bourrasque

d’imolies furieuses

vouit désarçonné

les casques clinquants

ne sont d’aucunes utilité

les portes de ce pays



sont protégé, fer-de-lance

du dit

varsouillar grognard

lipsosuceurs glissants

autres glaspouillistes émaudits

la liste des gardiens est fière à figer le sang

faisons-nous confiance

à la carte

nous verrons bien

œil pour mille yeux



du dit

lipsosuceurs glissants

autres glaspouillistes émaudits

faisons-nous confiance

à la carte

œil pour mille yeux

tu		  ne cherche pas
tu 	 es trouvé

il faut juste le reconnaître

ce sera forcément différent de ce à quoi tu t’attends

entre deux fourrés

fougères issues du paléo glaciaire

se cache un planisphère 

tracé dans la terre gelée

d’une racine de xylame moucheté



éconduit dans des ciels de lutte

la zébrure frappe avec insistance

la violoncé qui pousse le sommet de la butte

passage souterrain

suivi d’une longue chute



dans des ciels de lutte

la zébrure frappe avec insistance

émergent dans la liqueur foncée

glapissement de l’aire du cétacé

chatouille des narines frileuses
par des fumets de perles, paroles vertueuses

flammes énoncées
monnaie courante

en se laissant radoté à flot
découle dans le mystère

mille aventures aboutissent à la clairière

vieilles branches qui se penchent
pour que l’ouïe soit enchantée

cet écosystème est fragile dois être préservé
énonce la parole du virmaïeul des simagrées

sans décrire tous les polynacées du sentier,
il faut être digne, tout ne peut pas être livré



ledon est clé

épiphanie perceptible dans un claquement

éclair





parabole qui s’étend

il y a longtemps déjà

et maintenant

le ciel est plafond

assorti aux rocailles des falaises brunes

glissement de terrain ténu

s’éboule dans la vallée biscornue



l’amas de fossiles en bouches

bloque		  torrents

gonflette, vacarme, trompette

fameux flots triomphants

 	

	
   

    
   vagues im

m
enses



bleuie la vallerte

tout est déjà passé ici 

soupirs survivants engourdis

au sein d’un réel alourdi

caillasses dans la balance





désir de contact

télécharger le fichier.img

petit rouage qui vient s’incruster
d’imaginaire

succinctement réfléchir le soleil

de haut
en bas

de l’

aérofusée émotion-
nelle



bismitouilleux se cache sous la 
		          fange des lieux crapouilleux

be be careful

froncer les yeux

il faut porter la lourde attention

sans quoi, tu pourras t’en remettre aux
				      adéesses adieux,

ponton, pronom des galères noyade dans un nouvel âge sombre



perd pas le sud

facile

les oiseaux migrent

si l’on en croit les carrés tracés en l’air

espaces de devinettes

pour oracles grecs

quand ils fusent, cela présage la myst

classique



perd pas le sud

espaces de devinettes

comme un hic

bourtipaille paradoxale

esquive

en décaler

crochet sonore

tête à coupe

langue rabougrie : ex pulse

les maux tordus



pouméne cyvali

coule au fond

des six vallées

prosterne valoir

des arches amusées

vieux col gris ricane du haut de son arbre



coule au fond

des arches amusées

sérieux deux instants dans le nuage 

							         fou 
								        qui donne du relief au ciel

en bloc

flou échappé

a leurs désirs, supposé rationnelle, 
domination de ces monstres grêles

	 veulent leur piquer	  leurres 		
	     				     cœurs

à sang versé susciter ce don
avant la fin des temps, lesquels ?

qui méprise les merveilles

roucoule dans l’hyperbole 
						      vieille corneille



sans soucis

			   s’ils supplicient le réel, on leur fera griller

trois électrodes, une cervelle

IA débranchée



trois électrodes, une cervelle

IA débranchée



tutoiement des collecteurs

pas mieux qu’avant, j’tenmerde toujours après

couic couic

 pinces 					         cisailles	  		   	 fils coupés

sans métadonnées
adieux a ton empire

étouffe-toi avec tes cookies
comme en même, l’oiseau fait son nid

petit à petit

, financier



petit à petit

, financier

appât de loups

(avant l’extinction)

reprends la jappe

je 	 s’autonomise
tu 	 s’autonomise
elle 	s’autonomise
il	 s’autonomise
nous nous 	 s’autonomisons
vous vous 	 s’autonomisez
ils 		  s’autonomisent
elles 	 s’autonomisent

résultat sans appel d’offre :

plus personne n’a besoin de toi désormais 
ton ob$celle$$ence est programmé

01100001 01110010 01110010 01101111 01110011 
01100101 01110101 01110010 00100000 01100001 
01110010 01110010 01101111 01110011 11101001 





voyage dans le temps

des places	 au futur

deux heures	 et garer

passé

gliclette 	 lav’auto 	 polish

pastwash



propre, tout’liste gardée

tendresse historique

peu dévoué aux aînés

amis des fantômes holistiques

jugement à raison centaure

boulet psychique déjà, mord

résulte

parlerons donc aux futurs

s’elles cils écoutent



résulte

affectueusement pour les caramicelles et ascendants dinosaures
ce	 pendant

je	 a l’amour en péril

extinction de masse, volumique, 
dans ta gueule animale qui prend des airs

	 dénaturel 

contraste 		  triple galop 							     
	
		
	 revient (imaginaire)

espèce s’affaisse 	 moltonée
						    

				    regarde chti hanouna

s’abaissent les défenses attentives
devant le grand marchand, déjà vizir

		  règne engueulant la citadelle
		  humilie sans humilité



chant de bataille

attentif

chant coq cors

armures scintillent dans plaine aux vers claire

moue cérébrale

				    inventer aventure, tire au téléviseur	



les corps-métaux s’écrasent dans un fracas

feu d’herbes sèches

carcasse reluisante s’élèvent au cœur 
nuages de poussière qui vrombisse 

explosion à moteur sang

rocs entailles chair

éclatement sussure sublime

techniques



être plus bête

pas de foire,
pas de somme,

pas de gloire,
pas de l’homme

lumière totaulogie clarifié
jeune souvenir de l’adage

l’étable consciente pour manger du foin, s’étayer
la plaine d’affordance pour s’élancer, sauvage



chien qui vole n’avale pas mouche





filament lumière se mouvoie

à l’humide surface des yeux

spongieux

filtre éclair

serpents déroutants

déjà dragons sinusites

hécatombe des neurones en bernes

qu’arrive-t-il aux imagistes dont les yeux 
tombent ?



juste une éclipse qui se balade
en noir dans l’horizon

un espace cache absent



un espace cache absent

un reste

souvenir

du pays

collines verboisées

dans la sciure se cache une vérité

au creux de l’arbre qui borde le sentier pentu 

qu’empreintes 

résolus ils se rendent à la ferme

les esprits patients



déambulent le long des crêtes

sur les pierres tranchantes

fil de la colline

sous la masse bienveillante chamrousse

déferle en casserousse

vêtu de branches épines

chemin coule jusqu’au champ

réunion d’initiés du ciel



chamrousse

là, où volent les avions



glorifions notre conscience

un classique

à manger du foin

bête

heureusement



on sait qui vaut sur ce point-là

si croupit la source

atari*
*atari est un mot japonais signifiant : coup, choc, heurt, touche (pêche)
atari est un mot japonais signifiant : alentours, environs



primavera

premier vers

émergent

casse-croute la terre

volupté primevère



bruissement dans tes globes noirs

l’éclair zébre

tes yeux vert panthère

très douce caresse

effleure ton couscous inné

membrane fine de ton joli nez



voilà le début du soleil

gonfle image d’un rébus

vision d’un breuvage salsepareille

magie d’une gorge déployée



magie d’une gorge déployée

ténue



ciel à terre
  dans
l’espace

île flottante

dans la pâtisserie cosmique

vaisseau éconduit se dirige sur 
et vers lui même



la pluie avait alors le mérite d’être honnête, le retour des eaux : 
jonction du passé et du futur
au dos du miroir oxydé est gravé le vertige
dans la poussière de métaux lourds
c’est la tâche alchimique du plomb dans les poumons dorés
qui échoue sur la voie de l’immortalité

alors en transe, la circulation perceptible
des fluides dans les veines énonce le mécanisme

la vision fugace seulement permet d’imager le ressenti éthéré
c’est dans cette danse liquide que se forment et s’évanouissent 
les rêves dénommés réalités



d’abord se considère l’ère du fumier de chair

application hasardeuseuse de la matière 

au sein de la grande plouf

 pour rentabiliser son déclin

tactique d’harmonie avec l’entropie



d’abord se considère l’ère du fumier de chair

application hasardeuseuse de la matière 

au sein de la grande plouf

ponant

effet mer

brandis le sceptre

quitte à bâtir, taquine le pharaon

s’anticipe la ruine

pour offrir un somptueux décor aux spectres



écrasant rayon chaud

sur l’ile, bain marie

habite pages de cuir manuscrit

là se tenait une cabane de vieux bois où des traces de 
vernis éparses laissaient suggérer la splendeur passée 
de la bâtisse.

vestige dégluti d’une civilisation de précieux métaux et de 
marbres, qui bâtit en flèche des perces ciels, symbolisme 
de l’orgueil.



sur l’ile, bain marie

ces êtres avaient tenté de joindre les cieux en élevant leurs âmes, 
secoué de sismo-crise le ciel cru s’était noirci dans les mains 
bricoleuses des caresseurs de nuages
dans un acte poétique et technique, leurs corps se recouvraient 
d’un plumage scintillant et les premières virevoltes se dessinaient 
sur fond bleu
l’usage devint commerce, commun, nuages devenus torchon 
essentiel 
quelques voltigeurs silencieux ne suffirent pas à indiquer 
leurs présences dans le vacarme, leurs cris n’étaient que silence 
pour les orifices de métal

lorsque les forages lassés de se vider de leurs sèves crachèrent 
des flammes avec passion, c’était le résultat d’une globale colère, 
expression de l’irrationalité même. Pourtant ils cherchèrent à faire 
entendre raison au mastodonte qu’ils habitaient
la bête démangée par ces parasites au culot militant les balaya 
d’un revers de lames gigantesques noyant les architectures des 
plus fonctionnelles aux plus oniriques
les subsistants, reporter du traumatisme ne pouvait qu’en tirer 
leçon, se raisonner eux-mêmes

vestige d’un rêve mal tourné, à l’apogée, perché dans leurs 
cabanes, ils perçurent que les rêveurs se mariaient aux rêves qui 
les avaient engendrés.
un flux visitait simultanément toutes les parcelles pour y rêver un 
peu plus de mille et un mondes.

à ce moment une autre étape évolutive advenue, en développant 
leurs capacités de ressenti et d’imagination jusque là atrophiés
la civilisation découvrit le pouvoir de faire advenir les rêves
l’avènement d’une époustouflante capacité d’être qui transpose 
l’espace-temps, jongle avec le relatif, esquissant un sourire aux 
lèvres closes



dans la cabane insulaire attendent les mots, sagement couché
leurs formes changent dès lors qu’ils sont observés 
un cube gravé est posé sur une veille table de bois sculpté, entouré 
d’étagère craquante de livres rangés selon la loi du hasard, il emet la 
pulsation lente d’un corps endormi

d’étranges inscriptions en langue encore méconnue indiquent les 
étapes de complexes opérations d’initiés qui permettent d’éveiller la 
data-base mnémonique

le processus lancé, dans un furibond la projection s’opère 
selon une logique inconnue advient le récit que la situation exige
l’opération semble alors à la fois familière et farfelu comme chaque 
instrument de la mécanique irrationelle

glisse sur une future angoisse
dans un cliquetti irrégulier la mécanique se lance, il est alors 
impossible de définir l’instant exact ou le glissement s’est opéré
projection libérale

coup de stress dans la néocapitale
virage violente de ta voiture volante
explosion du moteur à lobby
dans la volute panache la carcasse
sur un immobile de la densité urbaine
acier ailée en flamme se fracasse

saut de mouton



pompier camion 		  rétrofusée

technoadaptation

pour

technoprotection

airbag vitesse lumière, ralentie à 2 cm du visage

saut de mouton

plus easy que le space rallye



heureusement

tu croques ta barre

céreal® des fermes hydroponiques

lunaire

moon®, cheese flavor

nano nourrissante, l’électricité parcours ton corps

autorégénération

planté là (debout dans la fumée, couverte d’une double peau de suie)

regard en biais

la vision thermique assistée s’allume dans un grésillement



tu croques ta barre

(tu as la main qui glisse le long de ton manteau en fibre 
intelligente jusqu’à sentir la présence métalloplastique 
du gardien de la paix à ta chance)

tu	 est agent

comptant

(comme pour tous ceux et celles qui se sont vu décerner 
le titre de citoyen.e suite au grand planning, le port d’arme 
défensive est devenu pour tu un devoir

par décret unanime de on



on 	 avait laissé le manque d’eau et les épidémies en zone 
surpeuplée combinée à l’action des diverses formes de 
pollution faire le gros du travail

on	 avait malgré cela agit avec stratégie

la stratégie avait consisté a d’une part 
préserver les citoyen.ne.s en leur assurant une alimentation et 
des cadres de vie de qualités et d’autre part interagir a l’aide 
des opinions que partagent les masses humaines pour 
favoriser les conflits internes

il avait été nécessaire de disposer de quelques fusibles dans 
une action dont la rentabilité avait dépassé toute prédiction

ce qui aurait pu paraître tout à fait étrange dans la plupart des 
démocraties financières du début du siècle précédent, 
le désarmement progressif affiché avait en fait évolué dans le 
sens d’un développement militaire choisi et calibré

à destination des détent.eur.rice.s et de leurs soutiens

lors ce que face à l’épuisement de la biosphère il avait été né-
cessaire de concentrer les ressources sur des îlots sociaux et 
géographiques, la tâche n’en avait été que plus facile

on	 avait pacifié les désarmés et après que la moitié de la 
population mondiale fût écrémée, les poches de résistance 
avaient été que très minoritaires

on	 avait alors laissé fructifier la situation avec appétit



l’interface tactique indique de se mettre a couvert
cinq pas à gauche derrière un pan de mur
le vêtement t’injecte une dose de sérotonine afin de réduire 
ton niveau de stress, maître de toi-même en apparence tu es 
en mesure d’agir pour la pérennité de ton île sociale

eux tu ne les as pourtant jamais vus

l’arme indique par un son le dysfonctionnement du détecteur 
de présence intégré

probablement causé par un terrible brouilleur

eux n’importe où 	
	
								        précisément

quand tu tournes la tête
le plus ravissant des visages
est relié à un corps muni de pouce préhenseur qui exerce une 
pression à l’arrière de la seringue planté à l’envers de la jambe 
de tu

subrepticement le fluide parcours le sang, s’infiltre dans les 
circuits cybernétiques, l’équipement se désactive immédiate-
ment

tu	 à la sensibilité dévêtue

la gamme émotionnelle qui afflue est alors si riche, étendue et 
précise que sans aucune surprise 

tu 	 s’évanouit devant la puissance de la réalité perceptible





frétillant sur le hêtre verni
le cube scintille légèrement

zap zap zap

dans un pchouit

zoouuu

hhha



conviviaux

des croissants

décence référentielle des sens

ju
st

em
en

t 
m
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se

 d
or

t

cube action

résonne entonne



sept fois

je 	 existe

appui

confiance en conscience

inconsciemment

tous tous



glaire suit

la gorge se racle 

a l’appel
ouvre grandes bronches

soufflerie 	 au loin d’r vicié

énergie s’inspire

nous tousse

 des cosmos



furie 
	  à la folie

l’espace 		  s’espèce

division s’éparce

galaxie sensiblifie





la craquante de livres poussières, contient un carnet 
de cuir nouveau, les raisonnements qu’il contient tiennent en haute 
estime leur devoir d’expression 

gravé dans la peau il est titré manuel cubique pour usage digressif

caractères imprimés s’y entretiennent avec pattes de mouches



zombie dur

un peu trop

pourtant il était précisé sur l’emballage

l’espace s’espèce

la qualité plutôt que la quantité

Déjà, pourquoi choisir ?

un peu d’holisme merde

ils pensent cela, car ils croient être de qualité



quand la quantité c’est toujours les autres

cela paraît douteux

reprenons :

soit quantité, soit qualité
on s’estime qualité
les autres quantités
alors une quantité s’estime qualité
a défaut de la quantité
et encore on ne prend pas en compte 
la quantité de qualités
c’est la cata qui raisonne

La bêtise des bons est d’une sagesse insondable

(thank u Zarathoustra)



les peuples nouveaux
ne naissent pas des choux roses, 
mais s’extirpent des TCM*

*Tornades Climatiquement Modifiés



la société humaine est une tentative et non un contrat

il faut le dire, ce n’est pas le bel asphalte, mais le goudron bien crade 
dans lequel nous somme empêtré
nous n’aurons bientôt plus assez de plumes pour les corrupteurs
celles qui nous restent nous collent aux doigts
dans une épaisse fragrance de cooptation

tant épis
plumes et bec usinés aux îles paradoxe 
paradis des fiascos

goût goudron
a plein chaudron
versé dans l’œsophage
des lobbyistes chronophages

issues de la panse des vragnagnas
ils	 écloses de cokes tachetées
dans les futés où couvent les cartels 
apparemment édulcorés



mytho reflexo clepto

au milieu des leçons caches pouces

pourtant permaculte

look well well

encre 
citronnée
entarte
    carte

préserve des filtres pourmenteurs

yoyo au pays des vérités



au milieu des leçons caches pouces

look well well

préserve des filtres pourmenteurs

permafuture se frost

planète usage intensif

electros bagouses 
sur dissident.e.s

cabosse occis ses noces
arrime l’acrobate a raison rapace

crime qui cloche
la logistique dans le sens

si possible revient vivant.e.s



apousse, crotin charogne

nénés biologiques

point gis qui scouss scouss dans l’horizon

visages pâles s’approchent



tiens donc, manque cruel
de vitamine D

effectivement ressortir au soleil
	 qui

jaunit
la nappe

goudronnée
	

synthèse :

que fêtons révolution



je	 fait quoi

l’ouvrir carquois

décoche sentimentale

assiège les verrous psychoémotionnels

sus aux suzerains des corps cerveaux lents



volonté parfois s’étiole

se surprennent à mastiquer des nuages

l’eau au bord des dents
souffle un filet d’air fin
canal de gouttelettes

postillonne pour participer



en garde
		   brimade

ragaillardi d’bêtises bavardes

à voix entêtée qui t’ébête

tu l’enverrais chez l’orthophoniste de lutte

je	 regrette de ne pas faire plus

mais prémédite,

postillon est un jet plus subtil que crachat
outil adapté, il arrose tout le monde



cœur à l’ouvrage

dû 



timming for chocus épiphanique*

*risques notables d’accident vasculaire cérébrale

PAF

ACABle la vérité d’un bloc

black

là



black

les mots s’entendent ainsi pages après page, 
sans presser la révélation



super digression des serviettes hygiéniques  
aux gâteaux savanes

une courgette n’est pas au rayon frai 
chocapicpocket n’est pas un alimentaire
le poulet n’est pas au rayon chaud
un carrelage de magasin platement est un sol en pente

une lumière n’est pas le soleil
vingt et un néon ne sont pas vitamine D
pâtes pleurotes en œuf d’une heure journalière
plein air café cafté peu équitable
si on pense l’essence du rayon vert
bleu d’Auvergne voiture possiblement électrique

casse peau haricot vigilant dans la veste
aseptisée cela presse risque de bip rouge après caisse
film lutte interclasse entre dominé
baguette kinder chemise, merch bleu rouge
carotte TV 7 jours tic tac femme actuelle kit kat 
publicité tendrement attendue caisse promotion automatique
pâte a tartiner, pâte à dentifrice, pâte a tarte 
pâte à dignostiquer étroitement patte à caisse
clairette rayon 7 rayons cuits
allée qui tourne contraction courageusement 
musculaire des bras domino d’étagère vomi
sur produit greenwashé ça a complètement marché
rayon cuisine rôtisserie à l’échelle 
le fondu de tapis caoutchouc n’est pas promotion de saison



le miracle consommé, revenons à nos moutons

suite a l’apocalypse des climato-couillonts,
elle les regarde et s’oriente, souriante
la langue a faim
c’est l’exode urbain

« phito-sanitaire en vacance » 
(ne revenez jamais)

décentre, souriante 
orfèvre du vivant 

évaporation capitale

saoule la chaleur

entre l’aide, qu’est ce qui se 

cache ?



éclosion libère terre





plus de doute

plus de doute

le chemin escalade et précipices

un sort terrible accable

plus de doute

borne l’impuissance cruelle d’agir

confronté aux angoisses apocalyptiques



plus de doute

un sort terrible accable

plus de doute

a surmonter

un possible

l’horizon fixe, infini

l’ultime exigence

un appel 

après tant de chemin

si peu

à l’échéance

l’infiniment petit orgueil



des poussières étoilées

sans surprise

s’investissent de sens

nul besoin de débattre regret

paradoxalement tous les éléments constituent 
										           

l’échec de l’espèce

instruments de son succès



de l’espèce

créer

retourne le paradigme

sub

super

conscience

la connectique est maillée

l’union active

pouuut



calibrage en cour d’évolution

culmine cumul

ouvre l’accès

ouvre l’accès

convoie l’imaginaire

lune de mi e l

de l’extase



culmine cumul

ouvre l’accès

ouvre l’accès

de l’extase

cherche sensass 
chimie en corps
syndrome post récréation

pti mystique déraciné

contre coup pour le tricheur



laisse advenir 

le réseau se met en branle

ancré

mondetransmute

le chatouillement à l’extrémité du doigt
cherche le grain du fil

magie

‘‘‘‘‘vibration’’’’



monde

n’est pas initié caresse

si à l’école du toucher

impalpable

les yeux portés

 ouvre à plaine 

au printemps

tentant de donner un indice



aborde courageusement

aux champs d’almassé 

 reptile liquide qui passe

lui qui digère les roches d’aubervignes

solides reflets violacés sur nuances épilanes

signes : matières à forger



signes : matières à forger

l’accroche, hameçon à l’extrême orient des pupilles 

le regard descend en caresse

le relief sculpté dans la pierre de tendresse

la main randonneuse sinue sur la peau qui se déshabille



évident comme le chagrin au cœur du fêtard 

tu le souhaites depuis si longtemps

21 siècles amoureux plus tard

tu le sais bien ce qui nous attend



dans la rupture

il y a la vie qui ressurgit





frisonne les frétilles

les gouttes au fond de la gorge qui gronde

deux demi-dizaines à la ronde

jeunes déroutés à la rencontre

arche de pierre

trace de peinturlure

cultes aux lieux dévoués

dessend au fond du val



regard pénétrant

la bichromie du chien veyron

une bille tournée vers le monde, marron

l’autre traverse les chaires, bleu transluit

par paire, surveille les mondes, jour et nuit





croche, s’accroche, désaccord, sensibilité supplantée

comment supporte position d’aqua bond, 
je    n’en peu plus, perdition

moi pouffe 



comment supporte position d’aqua bond, 
je    n’en peu plus, perdition

invoque en son corps ses choses à monstrer
  
ces aspectancetre surgissants

l’envie (ridicule) de crier au (regard des autres)

subdivise grâce aux globes

alors en soif de l’écran sensation forte de l’autre monde

des accords

percés à faux de feux 

cannibale,

 ingère aussi les mauvaises ondes

qui vaccine

mal en place, 
baisse en vie,

 problèmes d’avancer ensemble quand les antécédents s’en mêlent



braise initiatique de toute façon tu le cœur jeunétu 

éphémère concon nomme insectes, 
éternels ni plus ni moins qu’nous 

ton corps dit déjà trop de choses 
dit déjà ton impossible
tué à un endroit 

peut pas réunir le monde 



le monde s’écrase dans l’entropie 

ça les excites un peu

tu cries comme Cassandre 



Le père patriarcat 

pamphlet contre le pouvoir 

tant et tôt fait d’étoffer la vérité 

marchand de tapis, symptômes du désespéré

le fil lyrique s’étiole face à l’argumentaire de bonsens :

  <<tu vois, finalement, bêtes, juvénile que tu ne produis
 rien en détruisant ! sans ton irréprochable sainteté, tu n’as rien 
à reprocher >>

bon sang, bonsens, résister n’est pas soumettre



une violence n’en excuse pas une autre
pourtant, légitime défense

reprise en pied de l’opération à l’adresse de bonsens

soutien in naïf de l’insoutenable en soi



partial vers martial

pas de mars sans terre

pas de vivre sans r

sauf seuls les hymnes à la gloire

 parce qu’il est plus simple

de sucer que de mordre 

la queu du dragon 



émasculer le père patri qui repend 
une semence oppressive sur la panse de la douce france 

pourtant



s’essaime la cooptation systèmique

pensée s’échoue dans la tempête au cap d’ego
sombre dans la mer de l’inter minable

quelques miles en arrière, toutes voiles à l’écoute
on peut percevoir la subtile caresse du vent, virevolte
pour prendre le large, le bois et l’eau flotte les corps
le trajet s’allonge le temps des champs marin
difficile de garder son calme face aux sirènes

le courage aux milieux des lumières rouges et bleues 
qui grondent, en pleine tempête pourtant un point 
de haute visibilité, faisceau jaune indique l’obstacle

les mains se cramponnent à la vielle barre 
pour tenir le coup jusqu’à l’océan prolifique 

la navigation devenue un spécifique



moi n’a plus de sens 
atrophié la langue des secrets 
le monde n’est pas réel, perçu avec défection et conditions, 
pourtant aspirations à la réalité

Initié des choses du monde à la fonction instrumentale 
chaque grain de poussière est une coupe dans laquelle on 
peut voir l’univers entier*

 *sufi garib nawaz 

sorti du monde, le mat se met encore en chemin 

la porte de la vérité se cache sous la langue





colère effondrée roc tête Goliath aviation, 
terreur logique dans un monde fini 
 

si on veut changer cela se sait, fini jouir, coupable
la fuite sans cesse tentation de facilité, 

le courage c’est de retomber sans cesse 
quand bien même se relever, parachute troué pour 
peine revancharde amadouée

résistance qui chauffe absurde en un 
cri : mort à l’entropie 

épuisé de porter le poids d’être de la race des coupables 

la violence est systèmique, invisible sans quoi insupportable 
mécanique de cooptation, après de tels crimes 
on se crève les yeux 



division en révision, faibles compromis 

affleure de peaux, re sent, 
autre réel a voile soulevé au vent battant 
Une fois les besoins premier comblé, les désirs acceptés par 
nécessité, au sommet un besoin qui de la pointe du critérium
quand le soleil se repose au sommet de la pyramide
troué dans le méta, morphe temporaire, s cultes,
momentané, carspesse, à demi mot, demi-déesse, sclarime en 
hybrime, s’alface formule emistorique antérieure

c’est une pouséltmé virtuose, des très lumineux visible aux yeux 
clots en cité d’or qu’Esteban à cherché dans la mystique
aventurière des Andes, 

cordière abordée, excitation bande 



dans les huttes aux secrets

sont enfouie sous la terre moelleuse 

les sametimes en perle dorée de bouches sagesse

façonné par l’aridité de ces pays exotiques

le canyon abrite en son creux humide la vie 

mouillé, que dans la nostalgie de l’inconnu,
 
l’on cherche à retrouver

c’est peut-être en rêve 

que l’on en a fait la rencontre fortuite qui a bâti fondation

dans l’esprit d’un royaume de songe



le basilic qui se mord la queue

en feuille de jardinier

 ce vert

tu le vois ce vert profond

il rend fou ou sage ce vert

c’est la même chose, bien vue l’aveuglette
les glabiottes se cueillent dans ces fourrages à la lumière 
d’un lendemain de pluie, de flamme, en ciel noir pour le décor 
du tableau en tempête

d’où dégouline la verdure, qui dans l’ombre à cru 
protégé de la brûlure du soleil

 apocal, apocal, apocal, griffe en terre, 

shlout le rift



les petites ombres sautent des arbres

forêt animée s’étend

Rivière mammifère coule à l’envers

s’abreuvent en haut

en aval les plus petit

les plus gros

 everywhere les éphémères





amour de sens, 100 sassions lumière, sans sent

image, cible, cesse apatord
s’étend en feu, feu s’apatie muette vol

reigne magie

carcasse folle, vil pays, passif impasse impacifique, impact spécifié

	 piment la langue x3, (piment la langue piment la langue piment 
la langue) pie ment la langue vue, impasse aux yeux,

rejet jusqu’au basculement regard, 
renard renaît sous fourrure fier

									         jouvence à vide priori

un sot sentiment de sémétoile

moite au monde s’énerve

voiseau gronde s’ensuit 

par paire émergent



tapisse la claresse en ces lieux-dits, temps dit, des vies blèlle, qui 
s’évanouit, se dissipant dans l’atmosphère le son invisible n’est plus 
que cosse éberluée dans la clarté dans la saison sans raison
drogué de soleil nourri de rayon lambda 
crise enfant dans l’incapacité de la destinée
traversé de l’impossibilité temporaire d’être au monde

alors résonne l’appel lointain, la recherche de la récréation, joie 
aux fleurs, replace être dans sa coquille, émerge encore symbiose 
brins d’énergies partagées terrau essentiels reroute les désorienté

Passiflore de passage-stop longue phrase-stop 
l’écriture qui prend le risque-stop d’interprétation stop
raisonne trop bien pour se comprendre continu dépassmots 
bouche à bêche à bouche l’outil, invite, invente usage 



ouverture toute grande porte du palais
pénétré dalle motif de vamines, audience au siège raisonnable, 
illusion vite évidente, l’acteur ne se démonte pas persuadé de sa 
bonne place clamme la valeur de ses grâces
à toute raison gardée votre honneur m’énerve à souhait, 
je voue un usage plus distingué à ma lippe qu’à déverser flots en 
votre citerne sans fond, fi de vous noble seigneur
une adresse à l’irresponsable est souhaitée, garde raisonnable 
toute lance pointée, défense virile de l’accusé, armée morale 
amère, résiste barrière, d’un souffle fou balayé d’une horde 
d’olmene psychovores
voir est libre avant que les renforts n’arrivent, derrière le trône un 
passage de pierre tunnel tombeau 
vers je ne sais où

S’accroche en cette cité merveille à l’extérieur du tunnel
végétale et minérale sont lié dans un pacte secret
où chaque élément prend appuie sur l’autre pour que tige bouclée
coïncide avec pierre taillée, qu’imbrille la vermille 
en ces lieux lointains isolés des affres démondes

Étendue citée au relief vallonné



Phoenix survole contré renaissantes après glaciale et 
tendre manteau au blanc de l’austère conservation 

s’élève seul entre les rocs le cornouiller sanguin



Faible force s’amorphe, amorce avec palier de force force, 
épuisé s’immobilise au cœur du réseau, contre coup blessure
 sentie, avant fusion, manque ressenti, rassemble force malignes 
soudain héritées, affres du passé, heureusement encore à toi, ligo-
té, coupe-fil laisse voler, connexion à force solaire énergie gardée, 

S’accumulent en éruption succédané, samiolles sortent par 
milliers des boucles fumantes des volcans d’érythmé

Ailes battues ressenties, imagées



les mots projectiles alors sortent en flot de la boîte noire 
couverture lumineuse au mur de la cabane

a spiritual venin 
lavande aspic 
pince à tique

feu d’artificiel 

spacieux port, jeté sur l’océan ténébreux, clignote 
phare dans le noir, 

éphémères en plane se pose sur les lampes vertes 
et rouges qui ornent le parterre d’acier 

fourmille la ruche, s’essaime dans l’espace, 
lumière parmi les astres 

principal lieu de convivialité dans le vide intersidéral 



la boîte lévite, pulse de lumière
sonorités profondes et inconnues
la projection change à nouveau 



bien obligé d’admettre qu’à la guerre 
il n’y a pas de gagnant.e.s

profiter des brèches 	 dans les murailles pour construire des portes

le duel des citadelles a eu lieu

la maison éclose 



profiter des brèches 	 dans les murailles pour construire des portes

lieu de rêve enfance, prem
ières im

ages m
ém

oire resurgissent sans cess
e,

 te
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la boîte fait ressurgir les images du sujet
devenu vision tangible, l’action est possible
le corps matériel se désenveloppe, 
plonge à travers la surface, 
pénètre un peu plus dans ce qui s’étend hors cadre 

cadre temps tourne solaire, paradoxe au sommaire, le menu 
change peu, l’individu n’impacte que peu la Psycho histoire
en somme, l’agir rompu se déverse, d’ailleurs l’interaction 
s’impose
roule ta face à demi seulement
à ennemis lutte sans merci ni comment

bombarde la tour, l’aviation fait miracle explosé en graphites 
sous panaches 

Capitule sous la guillotine capitale 



Acquis la faute 

Le jeu existe 

Échec et immaturlupine 



la boîte assombrit l’espace de la pièce dans une émanation obscure 
les photons lumineux sont repoussés hors de la pièce et c’est dans cet 
abime que les pouirstre firent leur entrée en scène 

les images de l’ombre supposent toujours l’inattendu

secret d’elle même 

la chaute corde vrombri le silence, la faute à l’opprobre délie
la sentence 

l’intégration est un échange qui modifie les deux parties, l’hybris seule 
leur avait donné la croyance de leur singularité 

une attention soutenue permettait aux esprits possédant un rare sa-
voir d’identifier cette boîte noire en tant qu’appareil phénoménal 

S pisse pisse sur ta fesse de loubar dérouté, faible conconviction, 
état d’esprit en trahison 



s’étiole l’idylle, le résultat est la cabane, vestige du mythe, humain, 
incompression du chaolitique, l’outil rend compte de la destruction, 
inchangé passé incorporé dans le déjà trop trop tard, en pleur s’effeu 
de mieux en pieu, contraction à mot, amour, cube ne fronce plus, 

cabane vide dans dimension destruction, 
s’imprègne le reigne du secret, 
perce-temps, nourrit passé sans condition

megamass 
s’éveille la certitude de la servitude face à la surproduction,

surprise 

au-delà d’un seuil

se servir de l’outil n’est pas la même chose que servir l’outil 

porte sur l’immensité 





amour de sens, 100 sassions lumière, sans sent

image, cible, cesse apatord
s’étend en feu, feu s’apatie muette vol

reigne magie

carcasse folle, vil pays, passif impasse impacifique, impact spécifié

	 piment la langue x3, (piment la langue piment la langue piment 
la langue) pie ment la langue vue, impasse aux yeux,,

rejet jusqu’au basculement regard, 
renard renaît sous fourrure fier

									         jouvence à vide priori

un sot sentiment de sémétoile

moite au monde s’énerve

voiseau gronde s’ensuit 

par paire émergent
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